Vingt Heures – Les Anciens
On les appelle les shibany, les anciens en arabe
Ils sont de la génération de ceux qui sont venus construire la France 

en pleine essor dans les années 60

La majorité pensaient rester quelques années seulement, 

eh bien, les chiffres aujourd’hui trahissent un rêve brisé

L’INSEE révèle qu’ils sont près d’un million à être restés

aujourd’hui, retraités ou préretraités
Et pour des dizaines de milliers d’entre eux, 

37 000 exactement, le rêve est achevé en foyer avec la minimum vieillesse

leur histoire raconte une partie de celle de la France 

C’est le dossier de cette édition

il est signé Valérie Gadjé et Pascal Stellita.

Quand il est arrivé en France Brin Waifi n’avait que vingt ans.

Il pensait travailler quelques années, gagner de l’argent, 

rejoindre sa femme et ses 3 enfants restés en Algérie

45 ans ont passé, et il est toujours là

Dans ce foyer de Tourcoing il partage un appartement avec 2 autres Algériens.

La France, on croyait qu’on ramasse l’argent à la pelle

Pourquoi vous êtes restés si longtemps ?

L’industrie a besoin de leurs bras

et il les attire par milliers chaque année...

... bâtiments, textiles ou industrie automobile,
ils ont occupé les emplois les plus durs, les moins bien payés

En 2004, 537 000 travailleurs immigrés avaient plus de 60 ans

Leurs pensions sont très inférieures à la moyenne nationale

leur espérance de vie aussi

Cette population qui a aujourd’hui 70, 80 ans

qui a enrichi notre pays et nos villes

on leur doit un accompagnement égal à celui de tous les autres

pour l’accès, donc à une fin de vie la plus douce possible

A Tourcoing, les travailleurs sociaux vont à la rencontre des vieux migrants

parfois isolés, si ils ont des difficultés à faire valoir leurs droits

Bonjour, monsieur. 

Bonjour madame.

Madame Foulang et Madame Caudron de la DSS

Aujourd’hui, deuxième rendez-vous avec un retraité algérien 

dont la femme est invalide.

Donc ça c’est ce que vous avez reçu

.... vous l’avez pas pour la véhicule ...

Il apprécie ce soutien qu’il vit comme une reconnaissance.

Quand elles viennent me voir, quand on parle des activités 

quand on parle de ceci et de cela

Je suis pas oublié

et j’ai pas envie de quitter la France 

Pourquoi ça ?

J’aime la France

Donc aujourd’hui on va partir au musée des Arts et des Traditions de Wattrelos

Malgré les efforts de la municipalité, les immigrés participent encore rarement 

aux activités proposées aux personnes âgées.   

Ils sont aussi quasiment absents des maisons de retraite, 

chères et trop éloignées de leur mode de vie

Les salariés ne sont pas formés à l’accueil de cette population avec ses différences, 

et nos migrants âgés qui sont en majorité, donc, des hommes isolés, 

acceptent assez mal de côtoyer des femmes en maison de retraite 

puisque la majorité des résidents en maison de retraite sont des résidentes

Les immigrés qui n’ont pas leur famille en France restent souvent dans les foyers 

bien au-delà de l’âge de la retraite 

En 15 ans, le nombre de résidents âgés de plus de 60 ans a été multiplié par 5

C’est le terminus de leurs illusions

Voilà, c’est ma chambre, c’est là que j’habite

Voilà, c’est mon lit

Ca c’est la table

Pourquoi ça fait honte ?

Honte de quoi ?

Pas d’ici 

Plus de là-bas

Il le quittera probablement jamais cette chambre 

Sauf si la chance tourne

Comme deux tiers des résidents du foyer, 

il vit sous le seuil de pauvreté

estimé en France à 880 euros par mois
